


Cette dernière année, le nombre moyen de 
jeunes produits par couple en nichoir s’est 
élevé à 2,79 alors qu’il n’a été estimé qu’à 
1,86 en cavité naturelle ou dans les granges. 

  Le groupe chevêche  
dans le Bas-Rhin

Dans le cadre de l’enquête Atlas des 
oiseaux nicheurs 2006/2010, une enquête 
intensive sur la chouette chevêche 
dans le département du Bas-Rhin a 
mobilisé 20 observateurs. En 2009, cette 
opération a permis de prospecter 182 
communes, avec un total de près de 
1200 séances d’écoute sur 760 points. 
Ainsi, plus d’une centaine de territoires 
occupés par la chevêche ont pu être 
localisés. Additionnés aux données 
concernant le début de l’enquête Atlas 
(2006/2008), nous arrivons à un total de 
154 territoires occupés par l’espèce sur 
la période 2006/2009 et 270 communes 
recensées. Cette vaste enquête a pour 
objectif de préciser le statut de l’espèce 
dans le département, de compléter les 
données Atlas pour la chevêche ainsi que 
pour les autres rapaces nocturnes. Elle a 
également permis de fédérer un grand 
nombre d’observateurs motivés par cette 
espèce. La prochaine étape sera de mettre 
en place des actions de conservation 
ciblées grâce à notre bonne connaissance 
de son statut et de sa répartition dans le 
département (valorisation des produits 
agricoles : une étiquette est mise à la 
disposition des agriculteurs et viticulteurs 
partenaires de la LPO Alsace qui 
souhaitent mettre en avant leurs actions 
de préservation de la biodiversité). 
L’équipe salariée de la LPO a mis au 
point une exposition pour permettre, 
lors des sorties ou des stands, de mieux 
expliquer la biologie du rapace nocturne 
symbole des vergers, et surtout adopter 
le meilleur comportement possible à son 
encontre. Les menaces pour l’espèce sont 
présentées face aux solutions possibles, 
afin de permettre aux sympathisants de 
la chevêche de mener concrètement des 
actions en sa faveur.

Bertrand Scaar, Bruce Ronchi, 
Jean-Marc Bronner

LPO Alsace

Participez à une grande enquête 
régionale à la recherche des pelotes 
de réjection des chouettes ! La LPO 
PACA réalise un atlas des mammifères 
de Provence-Alpes-Côte d’Azur 2010-
2015. Dans ce cadre, nous étudions la 
répartition de tous les mammifères dans 
la région, y compris les micromammifères 
(musaraignes, campagnols, mulots, etc). 
Un moyen bien connu des naturalistes 
pour inventorier les micromammifères 
est d’étudier les pelotes de réjection des 
rapaces nocturnes. Chouettes et hiboux 
capturent en effet de nombreux petits 
mammifères et les os qui subsistent 
dans leurs pelotes de réjection sont bien 
mieux conservés que dans les pelotes des 
rapaces diurnes. Pour étudier des pelotes 
de réjection dans l’ensemble de la région, 
la LPO PACA met en place un réseau 
de nichoirs à chouettes. L’objectif est 
d’offrir aux chouettes des nichoirs où les 
pelotes pourront ensuite être facilement 
récoltées, sans les déranger.
Pour cela, nous sommes à la recherche de 
sites sur lesquels pourraient être installés 
un ou plusieurs nichoirs. Il peut s’agir 
de bâtiments pour l’Effraie des Clochers 
(bâtiments isolés ou en village), de 
milieux boisés pour la Chouette hulotte 
(forêts, parcs même en ville, campagne 
cultivée), voire de forêts de montagne 
pour les plus rares Chouette de Tengmalm 
et Chevêchette d’Europe. 

Il faut bien sûr pour cela :
•	 Que le site soit adapté : nous en 

discuterons avec vous !
•	 Que le propriétaire des lieux soit d’accord.
•	 Que le propriétaire s’engage à conserver 

le(s) nichoir(s) en place, et à ne pas le(s) 
déranger.

Les nichoirs vous seront fournis par la LPO 
PACA. Leur installation pourra être faite par 
la LPO PACA, si possible avec votre aide. La 
récolte des pelotes de réjection pourra être 
faite par vous si possible, ou par l’équipe de 
la LPO PACA. Les résultats des inventaires 
vous seront bien sûr communiqués : grâces 
à « vos » chouettes, vous saurez quels petits 
mammifères vivent aux alentours !
Au-delà de l’étude des petits mammifères 
et du régime alimentaire des rapaces 
nocturnes, la présence d’un nichoir peut être 
un bon moyen de protéger les chouettes, et 
d’inviter la nature chez soi. Envoyez-nous 
de préférence un courriel en nous précisant 
où se trouve exactement le site envisagé, 
de façon la plus fine possible : commune, 
adresse et/ou lieu-dit de type « cartes IGN », 
et si possible un pointage sur une carte 
détaillée ou lien vers un site internet de 
référencement cartographique.
Si vous souhaitez accueillir un ou plusieurs 
nichoirs à chouettes, ou si vous pensez 
connaître des lieux pour cela, contactez-
nous ! En espérant que vous puissiez 
accueillir des chouettes chez vous et au 
plaisir de vous rencontrer !

Pierre Rigaux
LPO PACA
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  La LPO PACA cherche des sites  
où installer des nichoirs à chouettes
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  Bilan des rapaces nocturnes recueillis   
dans les centres UFCS de sauvegarde 

de la faune sauvage en 2010

Au moment où ce bilan a été établi 
(début avril 2011), 28 Centres sur les 
38 métropolitains recueillant des oiseaux 
ont envoyé leur compte-rendu, soit les 
trois-quarts, bien qu’incomplet, il est un 
reflet fidèle de ce qui arrive aux animaux 
sauvages en général et aux rapaces en 
particulier dans notre beau pays de France. 
Ces 28 Centres ont recueilli 2266 rapaces 
nocturnes de 9 espèces et 2698 rapaces 
diurnes de 23 espèces. Nous allons bien sûr 
nous focaliser sur les rapaces nocturnes.
Sur les 2266 individus recueillis, 1291 ont été 
relâchés, soit environ 57%, 770 sont morts 
et 205 encore en soins. En ne retenant, 
parmi les causes identifiées (88,6% des 
accueils), que les 3 causes majeures, nous 

pouvons dresser le tableau ci-dessus.
11 à  12% des causes ne sont pas identifiées 
pour les rapaces nocturnes, ce qui est 
assez élevé.  Cela s’explique par le fait que 
les Centres de sauvegarde n’ont pas les 
moyens financiers de faire radiographier 
tous les oiseaux accueillis, ni de les faire 
autopsier en cas de suspicion de maladie 
ou d’empoisonnement, de l’information 
intéressante est ainsi perdue. Notre 
collaboration au Réseau SAGIR est un vieux 
serpent de mer : qui paie, dans la mesure 
où les Centres de sauvegarde ne sont pas 
propriétaires des animaux ? Ils remplissent 
déjà une mission de service public, au 
même titre que d’autres associations pour 
les animaux domestiques. Le nombre 

plus élevé de relâcher chez les rapaces 
nocturnes que chez les diurnes s’explique 
par l’accueil nettement plus important de 
jeunes oiseaux non volants, lié à la biologie 
des espèces en cause. La probabilité de 
relâcher un jeune oiseau, qu’il suffit d’élever 
dans des conditions respectant la biologie 
des espèces, est nettement plus élevée 
que celle liée à des oiseaux ayant subi 
des traumatismes plus ou moins graves, 
avec ou sans fractures. Si l’on examine 
maintenant les 3 causes d’accueils retenues, 
nous constatons, ce qui est en accord 
avec ce qui est dit précédemment, que 
le ramassage et le dénichage concerne 
presque 2 fois plus de nocturnes que de 
diurnes. Pour les accidents causés par les 
véhicules, première cause d’accueil dans les 
Centres, les chiffres sont assez proches entre 
les deux catégories, concernant environ 
1 rapace sur 4, ce qui est énorme. Et le tir, 
manifestement volontaire, donc évitable 
pour des adhérents d’associations agréées 
«  protection de la nature », s’il ne concerne 
que 0,1% des nocturnes, il est 48 fois plus 
fréquent  chez les diurnes. On peut discuter 
de notre échantillonnage, mais les oiseaux 
tués ne nous parviennent généralement 
pas, ce qui fait que les dégâts sont encore 
plus importants. Ce n’est pas un hasard si, 
parmi les nocturnes, les 3 oiseaux concernés 
sont un Hibou grand-duc, prédateur de 
grande taille, et 2 Hiboux des marais qui 
fréquentent les zones de friches riches en 
campagnols. 
Pour conclure, près de 5 000 rapaces sont 
victimes d’accidents ou ramassés, environ 
2 500 sont restitués à la nature.

Gérard Grolleau
Président de l’UFCS

Colloque international sur la Chevêche d’Athéna : les participants réunis dans le temple romain de Vic.
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Espèces Entrées Relâchées
Causes

Route Ramassage Tir

Effraie des clochers 431 211 161 171 0

Petit-duc scops 195 136 19 146 0

Grand-duc d’Europe 74 29 18 8 1

Chevêche d’Athéna 333 215 56 180 0

Chouette hulotte 984 586 270 450 0

Hibou moyen-duc 239 110 80 83 0

Hibou des marais 6 3 4 0 0

Chouette de Tengmalm 2 1 1 0 0

Harfang des neiges (saisie) 2 0 0 0 0

TOTAL 2266 1291 609 1038 3

57% 27% 45,90% 0,10%
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Colloque international sur la Chevêche d’Athéna : les participants réunis dans le temple romain de Vic.
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 Le coin de la bibliographie

THORUP K., SUNDE P., JACOBSEN L.B. 
& RAHBECK C. 2010. 
Breeding season food limitation 
drives population decline of the Little 
Owl Athene noctua in Denmark. 
Article mis en ligne en août 2010 
sur le site de la revue Ibis The 
International Journal of Avian Science 
sous la référence suivante : doi : 
10.1111/j.1474-919X.2010.01046.x

Cette étude menée au Danemark cherche 
à expliciter les raisons du fort déclin de la 
Chevêche d’Athéna dans ce pays où sa 
distribution s’est réduite entre 1972 et 1974 
et entre 1993 et 1996. L’étude a porté sur 
une zone de 5x5 km2 avec l’estimation des 
paramètres démographiques affectant 
la survie locale, particulièrement en 
se focalisant sur les relations avec les 
caractéristiques de l’habitat. L’analyse des 
reprises indique un taux de survie annuel 
de 61% entre 1920 et 2002, ce qui est 
semblable aux estimations des pays où 
vivent des populations stables. Le taux de 
survie des oiseaux de première année est 
plus bas que les autres estimations. Ainsi 
de 1970 à nos jours, le nombre moyen 
de jeunes à l’envol par couple est passé 
d’environ 3 à 2, tandis que la régression 
de la taille de ponte était nettement 
moins importante. Les paramètres de 
reproduction sont plus élevés à proximité 

des habitats favorables à l’espèce et 
ils sont corrélés positivement avec les 
changements saisonniers d’occupation 
du sol dans un rayon de 1 km autour du 
nid ainsi qu’avec la température avant et 
pendant la reproduction. Des expériences 
de nourrissage de certains couples 
nicheurs augmentent le nombre d’œufs et 
le pourcentage de jeunes à l’envol passe de 
27 à 29%. Cela confirme l’hypothèse selon 
laquelle la principale raison du déclin 
d’une population est la réduction de sa 
productivité, induite par les contraintes 
énergétiques après la ponte. Les efforts de 
conservation doivent donc se concentrer 
sur l’amélioration de la disponibilité 
en  nourriture pendant la saison de 
reproduction. D’autres espèces des agro-
systèmes dépendant des invertébrés 
partagent les mêmes problèmes que la 
Chevêche face aux paysages d’agriculture 
industrielle. 

DUBUIS C. 2010. 
Communication chez un rapace 
nocturne : la Chevêche d’Athéna 
(Athene noctua). Etude sur la 
présence d’un dialecte. 
Rapport de stage en Master 1. Université 
Claude Bernard. Lyon 1. 18 p. + annexes.

Bien après que Scherzinger (en 1988) ait 
étudié les différences de chant parmi les 

diverses espèces du genre Athene, que Exo 
(en 1990) ait mis en évidence des variations 
géographiques du chant territorial de 
la Chevêche au sein d’oiseaux de l’est de 
l’Angleterre et du nord-ouest de l’Allemagne 
et que Hardouin plus récemment ait étudié 
le comportement des Chevêches face au 
chant d’un oiseau étranger ou d’un voisin 
cantonné, le travail de Chloé Dubuis a mis 
en évidence l’existence de dialectes au sein 
de quatre populations françaises : trois en 
région lyonnaise et une dans le Tarn. Des 
différences sont relevées au niveau de la 
durée du chant, du nombre d’harmoniques 
et des fréquences au début et à la fin du 
chant ainsi que pendant le pic d’amplitude. 
Ces distinctions augmentent avec la 
distance. Même si ces dialectes ne sont pas 
totalement différents entre les populations, 
ils permettent une discrimination. Toutefois 
ce « marqueur géographique vocal » ne 
signifie pas que la Chevêche y est sensible 
et l’utilise sur le plan comportemental. 
L’auteur de l’étude souligne les perspectives 
qu’offre l’existence d’un dialecte : un suivi 
des oiseaux par « marquage acoustique » 
et en matière de conservation, notamment 
de renforcement de populations ou 
de réintroductions, l’apport d’oiseaux 
au dialecte différent pour éviter toute 
consanguinité. 

Jean-Claude Genot
Genot.jean-claude@orange.fr

 
Evènements

 Colloque international  

sur la Chevêche d’Athéna
Le 5ème colloque international sur la 
Chevêche s’est tenu à Vic, à 80 km 
de Barcelone, en Catalogne, du 4 au 
6 février. Une superbe organisation, 
des interventions variées et de grands 
moments d’amitié !
Un peu plus de 10 ans après le premier 
organisé à Champs-sur-Marne, en France, 
il a permis de mesurer le chemin parcouru. 
Depuis le lancement de ces rencontres 
internationales à l’initiative de Jean-
Claude Genot, fondateur avec quelques
autres d’ILOWG, le groupe international 

de travail sur la Chevêche, elles ont 
parcouru l’Europe, accueillant toujours 
plus de participants venant de pays de 
plus en plus variés, sur des thèmes en 
constante évolution. Le samedi, à Vic, 
dans la prestigieuse enceinte d’un temple 
romain, les tribuns se sont succédés pour 
nous présenter les résultats de leurs études, 
leurs réflexions et leurs interrogations. Les 
14 interventions de délégués venus de 7 
pays ont captivé l’attention d’un large 
auditoire. Au menu des sujets aussi divers 
que l’entraînement de jeunes 

chevêches de centre de soins à éviter les 
prédateurs avant leur lâcher (Espagne), 
le comportement après envol des jeunes 
(Angleterre), les biais des recensements 
classiques (Espagne) ou encore le suivi des 
mouvements de la chouette des terriers 
(Canada) !
Difficile de résumer en quelques mots 
ces deux jours riches d’informations, 
d’échanges et de convivialité ! Tout de 
même… 
Les travaux réalisés sur la chouette des 
terriers ont montré une fois de plus les 
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moyens financiers et humains mis en 
œuvre à l’échelle du continent américain : 
radiotracking par avion, géolocalisation 
à partir de la longueur des journées, suivis 
divers… sur 3 000 km ! La chouette des 
terriers peut en effet se reproduire au 
Canada et migrer jusqu’en Californie ou au 
Mexique. Ce qui n’est pas sans complexifier 
l’organisation de programmes d’actions 
de conservation chez une espèce en déclin 
majeur au Canada au cours de la dernière 
décennie. Lors des études, les opérateurs 
canadiens n’ont pas hésité à aller voir en 
Californie si l’information recueillie était 
fiable : la chouette des terriers localisée 
était bien là où on l’attendait !
Les présentations polonaises nous ont 
montré entre autres des chevêches 
urbaines se reproduisant dans les 
conduits d’aération d’immeubles de 
plusieurs étages ! 
La Hollande nous a gratifiés d’extraits 
vidéo sur l’approvisionnement en proies 
dans un nichoir. Un nichoir occupé par 
la chevêche bien sûr, mais un nichoir à 
effraie ! Avec des scènes entre prédateur 
et proie prêtant parfois à sourire (ou 
à rire jaune) comme cette grenouille 
chahutée par les jeunes, reprise par l’adulte 
et déposée dans le couloir d’entrée du 
nichoir. Entre deux apports de proie, elle 
parviendra… à se jeter dans le vide par le 
trou d’accès ! Ou encore ce rouge queue 
qui vient se poser à l’entrée du nichoir, avec 
les conséquences que l’on peut imaginer.
La Belgique a exposé une action locale 
de science participative autour de la 
conservation de l’espèce dans les Flandres. 
Un programme ambitieux couronné 
par une reconnaissance des décideurs 
régionaux.

La France n’a pas été en reste avec 
la présentation de travaux sur la 
comparaison de la situation de 
deux populations, les mécanismes 
de contraction et d’extension de ces 
populations et les enseignements à en 
tirer pour les politiques de gestion de 
l’espace (TVB notamment) sur la base 
d’analyses multi-scalaires.
L’excursion locale du dimanche a illustré 
les propos des intervenants catalans : 
nous avons découvert le type de milieu 
fréquenté par l’espèce, les actions 
de gestion menées avec la Région 
en partenariat avec les agriculteurs 
et les différents modèles de nichoirs 
utilisés depuis 25 ans. Sur ce point, 
la stupéfaction a saisi nombre de 
participants. Alors que les débats sur 
la taille des nichoirs, leur aération, les 
matériaux qui les composent ou encore 
les protections à mettre en œuvre ou 
non contre les 
prédateurs sont 
nombreux depuis 
des décennies, 
nous avons vu 
des nichoirs de 
toutes tailles 
dont certains 
étaient à peine 
deux fois plus 
grands que 
des nichoirs à 
mésanges ! Et 
ces nichoirs ont 
hébergé des 
reproductions 
réussies de 
chevêche ou de 
petit duc !

Décidément, la variété des situations 
rencontrées en suivant la chevêche 
présente des visages inattendus qui nous 
imposent encore et toujours l’humilité ! 
Ce qui semble une vérité ici ne l’est pas 
ailleurs. Cette profusion de situations a 
entraîné tout autant de variété dans les 
études, les actions et les réflexions des 
littleowlogists. Une communauté bien 
vivante animée d’un chaleureux esprit de 
convivialité ! 

Au revoir Vic et à bientôt pour 
la 6ème édition, destination la Pologne. 
Et mille mercis au comité d’organisation : 
Hugo, Jordi, Inigo et Dries. Les actes des 
rencontres seront disponibles à la fin de 
l’année. Ils feront l’objet d’une annonce 
dans chevêche info.

Patrick Lecomte

Habitat de la Chevêche près de Vic : mosaïque de zones rocheuses dénudées, 
parcours de troupeaux avec chênes verts et pédonculés, cultures, bâtiments 
agricoles. En haut du premier arbre, sur une branche coupée, un nichoir.

Gestion de territoires agricoles : plantation de chênes truffiers (mycorhizés) pour 
diversifier la production de l’exploitation et compenser la perte de revenus induite par 
l’exclusion des troupeaux de certains secteurs.
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Gestion de territoires agricoles : au premier plan à gauche, mise en place de murets 
pour protéger les racines de chênes mises à nu par le passage répété des moutons. 
L’objectif est de garantir l’avenir des arbres de cet âge, peu nombreux dans l’exploitation.
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 Les 12ème Rencontres Nationales  

Chevêche et Effraie

Après la Sarthe, la Suisse et la Lozère, c’est 
la LPO Provence-Alpes-Côte d’Azur qui nous 
accueille cette année 2011 pour les 12ème 
rencontres. Cet évènement met à l’honneur 
pour la première fois deux réseaux 
avifaunistiques chez les rapaces nocturnes : 
le réseau Chevêche d’Athéna et le réseau 
Effraie des clochers. En effet, ce dernier est 
très récent car il vient d’être créé en 2011 

par la LPO Mission Rapaces, 
ainsi qu’une nouvelle stratégie de 
conservation pour l’espèce. Celle-ci 
comprend plusieurs outils de sensibilisation 
comme par exemple un dépliant, une 
affiche de sensibilisation « Rouler moins 
vite », deux autocollants et un site Internet. 
En complément, pour encadrer cette 
stratégie, la LPO MR rédige un Plan national 

de sauvegarde en faveur de l’Effraie des 
clochers. Ces 12ème rencontres des
réseaux Chevêche et Effraie auront lieu 
cet automne, les 8 et 9 octobre 2011, au 
château de Buoux, dans le Vaucluse (84). 
N’hésitez pas à venir nombreux pour 
échanger et discuter autour de ces deux 
espèces qui nous sont très familières. 
Vous pouvez télécharger le dépliant ou vous 
inscrire directement en ligne sur le site de 
la LPO PACA : http://paca.lpo.fr , et sur le 
site chevêche de la LPO Mission Rapaces : 
http://rapaces.lpo.fr/cheveche-dathena 

Laurent Lavarec
Coordinateur des réseaux Chevêche et 

Effraie à la LPO Mission Rapaces

Sensibilisation

 Neutraliser les pièges mortels 
pour la faune sauvage

Tel est le titre d’une nouvelle plaquette 
couleur de 34 pages qui a été éditée par 
le conseil général de l’Isère.
Tout le monde s’inquiète, à juste titre, de 
l’érosion de la biodiversité. Ce phénomène 
ne concerne pas seulement les forêts 
tropicales et les pays du Sud. En Isère, la liste 
rouge des espèces de vertébrés établie en 
2007 par le Conseil général en collaboration 
avec la Ligue pour la Protection des Oiseaux 
montre que nous sommes passés de 
117 espèces menacées en 1995 à 152 en 
2007. Avec cette nouvelle plaquette diffusée 
gratuitement aux communes, aux 
collèges, aux associations le conseil

général souhaite mobiliser le grand public 
pour neutraliser des aménagements qui 
détruisent chaque année des milliers 
d’animaux sauvages. Ces pièges sont 
disposés souvent inconsciemment : 
baies vitrées qui assomment des oiseaux, 
poteaux creux qui capturent écureuils et 
petits passereaux, abreuvoirs et bassins 
de décantations qui noient amphibiens 
et rapaces nocturnes, bouteilles jetées 
dans la nature qui emprisonnent des 
micromammifères, câbles aériens qui tuent 
les coqs de bruyères, etc.
Plusieurs pièges déjà connus nous
intéressent sur la Chevêche d’Athéna

comme par exemple, le piège des poteaux 
téléphoniques métalliques creux ou encore 
les abreuvoirs sans échappatoires.
Le conseil général recense ces pièges et 
propose des systèmes simples et efficaces 
pour les neutraliser. Si chacun agissait 
nous pourrions sauver des milliers de vies 
animales et une bonne part de biodiversité. 
Il ne suffit pas de décréter que la perte de 
biodiversité s’arrêtera en 2010, il faut agir de 
façon collective et  concrète.
Plaquette disponible gratuitement sur 
simple demande : jf.noblet@cg38.fr.

Jean François Noblet
Conseil Général de l’Isère
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 Dépliant Chevêche  

à nouveau disponible !!!
Le réseau Chevêche 
a eu le soutien de la 
Fondation Nature 
et Découvertes 
pour renouveler 
son dépliant. Vous 
avez de nouveau la 
possibilité de disposer 
de celui-ci pour le 
remettre lors de vos 
différents contacts 
sur le terrain. Pour 
rappel, l’objectif 
principal de ce 

dépliant est de laisser à l’agriculteur ou 

propriétaire une information générale 
sur la chevêche, les menaces et les gestes 
favorables à sa conservation. C’est un 
support d’échange qui doit faciliter 
le contact entre les naturalistes et les 
agriculteurs, pour les inciter à accepter 
un nichoir ou justifier notre présence 
lors de la repasse en soirée. Ce dépliant 
est disponible sur demande auprès de la 
LPO Mission Rapaces (rapaces@lpo.fr ou 
laurent.lavarec@lpo.fr) dès maintenant 
alors n’hésitez pas à le demander !!!

Laurent Lavarec
LPO Mission Rapaces

 Pelotes toujours... 
Les pelotes de réjection d’Effraie des 
clochers nous manquent... Si vous en 
trouvez, merci de nous les envoyer avec un 
insecticide pour limiter le développement 

des mites. Les frais de port vous seront 
remboursés en timbres par la LPO.

Laurent Lavarec, LPO Mission Rapaces
62 rue Bargue, 75015 Paris

  Votre nouveau site Internet 
http://rapaces.lpo.fr/cheveche-dathena

Un nouveau site Internet sur la chevêche 
d’Athéna a été créé récemment. Je tiens à 
préciser que c’est bien sûr votre site Internet. 
Comme le précédent, n’oubliez pas que vous 
pouvez enrichir la rubrique « actualités » 
du site Internet en nous communiquant 
les informations, les photographies, les 
dessins, les publications, les sites Internet, 
etc., consacrés à la chevêche. Cette rubrique 
est la vôtre et nous avons besoin de votre 
collaboration pour la rendre attractive et 
dynamique. De plus, un nouvel onglet « Où 
et comment agir ? » a été créé en faveur 
des différentes associations et acteurs de 
la conservation de la chevêche en France. 
Le but de cet onglet est de vous rendre 
« acteurs » de ce site Internet. Nous 
vous enverrons prochainement une fiche

à remplir sur les différentes structures 
et associations du réseau. Il vous suffit 
d’envoyer votre message à la Mission 
Rapaces par courriel à l’adresse : 
rapaces@lpo.fr, laurent.lavarec@lpo.fr 
ou à la LPO Mission Rapaces, 
62 rue Bargue 75 015 PARIS.

 Création du 
 Réseau Effraie 
 des clochers 
Important : Un nouveau réseau se créé en 
faveur des rapaces nocturnes : le réseau 
Effraie des clochers. 
Pour en faire partie ou pour avoir des 
renseignements n’hésitez pas à contacter 
la LPO Mission Rapaces par courriel : 
rapaces@lpo.fr, laurent.lavarec@lpo.fr ou 
par courrier au 62 rue Bargue 75 015 PARIS.

 Bilan général de 
 la 9ème Nuit de la 
 chouette  

Tous les deux ans, et depuis maintenant 
plus de dix ans, la LPO et la Fédération 
des Parcs Naturels Régionaux de France 
organisent conjointement la Nuit 
de la chouette. Pour cet évènement, 
360 organisateurs relais se sont inscrits 
à cet évènement national (32 PNR, 
69 LPO, 199 associations, 34 collectivités 
territoriales…) soit 82 organisateurs 
relais en plus que la précédente édition 
(hausse de 30 %). 683 activités se sont 
déroulées, ce qui représente environ 
33 285 participants (hausse de 25 %). 
Les espèces nocturnes les plus contactées 
ont été la chouette hulotte (70 %), la 
chevêche d’Athéna (30 %) et l’effraie 
des clochers (12 %). Globalement, les 
organisateurs relais et les participants 
sont très satisfaits de l’évènement. Dans 
tous les cas, merci d’être venu si nombreux 
pour cette nuit de la chouette car ces 
oiseaux sont très fragiles et ont besoin 
d’être soutenu par le plus grand nombre de 
personnes et d’acteurs !!! Merci à tous !!! 

Céline Gageat, 

Coordinatrice LPO 
de la Nuit de la Chouette
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